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POÉSI E,
LE CITOYEN DEVENU AMOUREtUXý

... ............... ........... utrum
inxerii i patrios cineres, an triste bidentat

............ . certe furit!!..
HO&Quelle rumeur vient frapper mon. oreill'e,!.

Qu'entends-je? Quelle voix? D'o ne viennetcescrip?
Quelle est donc l'étrange mer'ille

Dont l'apparition provoque tous les ris ?

Grave Thalie, accorde-moi ta lyre.
Il me faut, en ce jour, par des accents nouveaux,

Et sur le ton de la satyre,
Chanter d'un Citoye? les'exploits sociaux,

Le Citoyen, le graud Citoyen Pierre
Qui lit dans le passé, le présent. l'.dvenir,

Comptant sur sa propre lumière,
Ne voyait ici-bas rien quî put l'éblouir.

Hélas! mortels, quelle est notre faiblesse
Cet illustre héros, dédaignant tutpuvoir,

Méconnaissait d'une Déesse
Les appas séducteurs. Que n'eut-il ce savoir!

En vain, hélas! contre cette deriière,
En vain s'armera-t-il du imôt d'Indéfiendant;

Il doit courber sa tête altière -
Sous les coups redoublés de sòn terrible étfdant.

Un jour (6 Muse, ici je te réclame),
La perfide Déeese et son tis Cupidon, J

S'armant tou3 deux d'un trait de flamme,
Jurent de le percer sans grâce, sans pardon.

Comme il passait le but était visible),
Cupidon embusgu6 lance d'un bras vainqueurs

Le trait qu s'envole terrible I
Et fappe le héros asein meine du ceur. [

En cet instant,la Déesse immorteile
PQ-ur dérober Uéclat de sa divinité, -;.. ar.r' <

Prend la figure d'une belle .5,r:
Et co dans se yeu lem traits de sa beant


